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DE NOS ORGANISATIONS 
Société Nationale d'Acclimatation 
de France. 
SÉANCES D'AVRIL ET )L\l 1936 
·Si l'on reproche parfois - et à tort -
aux fervents de l'acclimatat ion de pour­
suivre d'inaccessiblc>s <'himf>res, en reje­
tant comme banalc>s l<'s réalités tan­
gibles et sftres, ce travers n'est pas celui 
de8 nombreux auditeur8 venus entendre 
· · M. le professeur l\farcc>I, qui nous a ini­
tiés à la technique moderne de la culture 
maraîchère du Cresson, puis à la créa­
tion et à la conduite des peupleraies de 
rapport, pour lesqm•lles il recommande 
le choix de la race dite de l 'Ourcq. Le 
redoutable c hancre et le Cenangiu·ni 
populneum, la. « maladie des rameaux » 
ne sont pas inéluctables quand on pro­
cède avec méthode et sur un terrain non 
contaminé. 
' Par deux fois encore, �I. C. Guinet 
. veut bien présenter quelques nouvelles 
venues parmi ses plantes de rocailles 
qui ont donné lieu à un des plus heureux 
embellissements du Jardin des Plantes 
dans la vaste dépression voisine des fosses 
aux ours, mais vide d'animaux, où les 
promeneurs dominicaux manifestaient 
autrefois quelque déception devant une 
sorte: de' potager, aujourd'hui trans­
formé en parterres alpins. Est-il exagéré 
de prétendre que cette branche de l'hor­
ticulture offre, entre beaucoup d'autres, 
un intérêt social par son peu d'exigence 
et son aptitude à décœ-er les abords des 
plus humbles demeures T. · 
·M. l'inspecteur Durand traite de la 
lutte contre le feu en forêt, problème 
de plus en plus épineux à mesure que se 
développe le tourisme. On encourage 
celui-ci avec raison, mais qui em pêchera, 
qui sanctionnera efficacement ces crimes 
inconscients que sont les négligences des 
fumeurs! Laborieuse éducation du 
publie! Avec Fontainebleau, les forêts 
de Provence et celles des Landes sont 
celles qui brftlent le plus, parce que 
leurs pineraies sans mélange offrent à 
l'incendie un aliment de prédilection. 
La prévoyance de l'administration doit 
donc tendre à éliminer, dans les forêts 
proches des villes, ce genre de peuple­
ments, même quand la nature du sol 
semble y comporter exclusivement les 
pins. C'est ici que s'impose la nécessité 
de reconstituer, par une succession d'as­
sociations végétales de transition, le 
sol et l'ambiance propices aux essences 
arborescentes feuillues, même quand les 
abus millénaires du pacage, des coupes 
à blanc et toutes les fautes de l'homme 
ont profondément dégradé la base de 
la sylve antique. 
1\1. J. Duché examine cette autre 
grande erreur humaine, qui intéresse à 
la fois l'hygiène, la pisciculture et, par 
répercussion, la sociologie : la pollution 
des rivières. En France, c'est impuné­
ment ou au prix de sanctions dérisoires, . 
souvent même avec la connivence des 
municipalités, que sont déversés dans 
les cours d'eau des· résidus industriels 
qui anéantissent une richesse nationale 
- si sagement ménagée dans d'autres 
pays - et sont ainsi priveés d'une de 
leurs meilleures distractions les classes 
modestes de la population. 
Nous transportant dans les solitudes 
les plus sauvages de l'Amérique septen­
trionale7· M. Prat complète sa récente 
étude sur l'alevinage par avion au 
Canada. M. P. Klein décrit une pêche 
exceptionnelle près de Djibouti. Puis 
1\1. ·Maurice Loyer conte quelques ten­
tatives d'aquariophilie qui ne laissent 
pas d'être instructives. Et M. le Dr J. 
Pellegrin, dans une autre des séances 
si suivies de notre VIe section, passe eu 
revue divers Cichlidés d'Afrique et de 
Palestine, les Tilapies surtout, dont 
beaucoup, et parmi les plus richement 
colorées, manquent dans nos aquariums, 
alors qu'ils y vivraient aisément. 
A ·propos d'une communication de 
l\IM. Lars Faxen et P. Cordier sur les 
Castors de Suède, M.· E. Dechambre 
établit sans vain optimisme le bilan des 
essais faits en France pour entretenir 
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captif le précieux animal à fourrure. 
L'expérience s'avère négative.Il importe 
de le redire et de ne pas tolérer la cap­
ture des rares Castors que notre pays 
possède encore sur les bords du Rhône, 
de la Durance, du Gardon, de la Cèze et 
de quelques autres affluents. 
M. Delacour, par contre, signale de 
nombreux élevages d'Oiseaux exotiques 
menés à bien dans son Parc de Clères, et 
M. Plocq nous enseigne à nourrir en 
volière un des insectivores les plus 
rebelles à la claustration, !'Hirondelle 
de cheminée. 
M. :Marcel Legendre étudie systéma­
tiquement le polymorphisme et le di­
morphisme chez les Oiseaux. 
Analysant le dernier ouvrage de 
M. le conservateur Salvat « En Forêt », 
M. Raoul de Clermont évoque avec le 
Loup, le Lynx et l'Ours, toute la poésie 
des vieilles légendes qui s'en vont. Il 
précise sur quels points des Pyrénées 
survit ce plantigrade assez placide, mal­
heureusement sujet à devenir meurtrier 
pour les troupeaux. Sur de nombreuses 
autres espèces de gibier, particulièrement 
le Chevreuil, le Chamois et l'Isard, la 
Gélinotte, il ajoute ses observations per­
sonnelles à celles du savant cynégète. 
l\f. P. Rode, au retour d'une mission 
en A. O. F., nous montre sur l'écran ou 
en peau les principaux :liammifères de 
Guinée, dont on regrette que tant de 
belles espèces soient décimées ou même 
détruites dans de nombreux districts 
de la colonie. 
M. Thénot, enfin, l'artiste sculpteur 
bien connu du Muséum, qui dirigea 
naguère pendant sept ans une exploita­
tion de cotonniers au Mozambique, fait 
vivre devant nous les forêts du Zam­
bèze, sa faune prodigieusement riche et 
confiante parce qu'elle n'est, pour ainsi 
dire pas, chassée, sa population noire, 
très belle, de mœurs douces et accueil­
lantes, qui n'est pas incapable d'un tra­
vail intelligent et persévérant, mais dont 
on attribue à la mortalité infantile la 
densité anormalement faible. 
Par cet émouvant tableau d'un pays 
presque vierge, dont l'intérêt dépasse 
encore celui des Réserves de l'Est Afri­
cain britannique, se clôt la série de nos 
conférences. Elles recommenceront en 
novembre avec le compte rendu an­
noncé par M. P. Vayssière du récent 
Congrès a.nti-acridien du Caire. La 
Société d'Acclimatation s'est encore 
réunie, toutefois, pour son déjeuner tt·a.. 
ditionnel, qui eut lieu le 23 mai, avec le 
succès aecoutumé . 
Laboratoire Maritime de Dinard 
(Aquarium et Musée de la Mer.) 
L'aquarium et le )Jusée de la Mer 
ont fait leur réouverture à l'occasion 
des fêtes de la Pentecôte et le public y 
sera admis jusqu'à la fin de la saison 
balnéaire. 
)f. le professeur Gruvel et son colla­
rateur JI. Fischer ont aménagé au 
�Iusée de la mer les salles où l'an dernier 
on pouvait voir des œuvres d'art ins­
pirées par la faune et la flore marines. 
Signalons le squelette d'une jeune 
Baleine qui fut étudié par George6 
Cuvier ; des poissons naturalisés ; des 
collections d 'Oiseaux de mer des côtes 
françaises. Un diorama de la pointe de 
Dinard attire l'attention avec ses 
plages et les espt-ces animales et végé­
tales qu 'on y rencontre. 
Dans une autre salle, on remarque 
notamment une collection d'engins et 
de documents se rapportant à la pêche 
à la morue, ainsi qu'un diorama sur 
le même sujet ; une belle documenta­
tion sur les expéditions arctiques du 
Dr Charcot, aYec une réduction du 
fameux • Pourquoi-Pas ! ». 
)!usée et aquarium forment un en· 
semble attrayant et instructü. 
Le laboratoire maritime va être com· 
piété par une salle de triage ; on attend, 
à partir de juillet, de nombreux tra· 
vailleurs. Le chiffre des entrées, très 
important au cours du mois de juin, 
laisse entrevoir pour l'organisation créée 
par le Muséum, une brilla nte saison. 
Association Colonies-Sciences. 
La Commission de la main-d'œuvre 
de l' Association Colonies-Sciences s'est 
réunie récemment sous la présidence de 
lI. Taudière, député, vice-président de 
l' Association. 
�I. Henri Labouret, administrateur 
en chef des colonies, professeur à 
l'École Coloniale et directeur de l'Ins­
titut International pour l'étude des 
Langues et Civilisations africaines, a 
exposé les grandes lignes de l'enquête 
sur la main-d'œuvre indigène qu'il se 
propose de mener à la demande de 
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!'Association Colonies-Sciences au cours 
de la mission qu'il va entreprendre en 
Guinée, au Sénégal et à la Côte d 'Ivoire. 
Il a fait ressortir l'importance et la 
complexité du problème de la main­
d'œuvre qu'une reprise de l'activité 
économique peut poser de nouveau à 
bref délai. 
M. Labouret a démontré la nécessité 
de le soumettre à une étude objective 
et méthodique dans chaque territoire 
en confrontant tous les points de vue et 
en agissant en liaison avec l'administra­
tion, en réunissant une documentation 
précise sur les salaires, les besoins, les 
niveaux de vie des différentes catégories 
de travailleurs et les avantages en 
nature dont ils bénéficient. 
Cette étude devra également porter 
sur les législations en vigueur, les moda­
lités de recrutement, les migrations, 
l'alimentation et l'hygiène des travail­
leurs, leur rendement, etc ... 
Après une discussion à laquelle a 
participé l\I. le gouverneur général 
Carde, la Commission a approuvé le 
projet de M. Labouret et a conclu à 
l'utilité d'une enquête qui permettrait 
pour chacune de nos colonies de déter­
miner avec précision la situation actuelle 
et les besoins de la main-d'œuvre indi­
gène, en tenant compte de tous les élé­
ments en jeu. 
Ainsi est apparu une fois de plus 
l'importance du facteur humain dans le 
problème de la colonisation. 
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Laurent RiüOTARD. - Manuel pratique 
d'Agronomie sur le terrain, f vol. in·8°, 
· 93 pages, 6 pl. hors texte ; cartonné, 
prix : tO fr. Edit. Berger-Lenault, Paris. 
t935. 
Ce petit volume de poche passe en 
revue les principales observations à. faire 
pour a.voir une bonne connaissance des 
caractères généraux d'un territoire : 
géographie et géologie, agrologie, clima­
tologie, botanique. Les déterminations 
àfaire sur le sol et la prise d'échantillons 
de terre sont décrites en détail. 
Il énumère ensuite les données à re­
cueillir sur les cultures, le bétail, le génie 
rural, puis sur les caractères écono­
miques qui dominent de ha.ut l'ensemble 
dans la pratique de l'exploitation du 
sol ou de l'estimation des domaines. 
L'auteur a. condensé dans ces quel­
ques pages le fruit d'une expérience de 
plus de vingt-cinq années partagées 
entre l'étude des sciences agronomiques 
et leur enseignement, les recherches 
scientifiques,. l'exploitation d' un do­
maine rnral et les études d'agriculture 
comparée facilitées par des séjours ou 
les voyages en divers pays. 
Une bibliographie est donnée à chaque 
chapitre pour permettre au lecteur de 
se perfectionner, car « pour tout voir, 
peu s'en faut qu'il ne faille tout savoir», 
a dit le grand géographe Paul Pelet. 
Ce petit livre, complet et équilibré 
dans toutes ses parties, rendra les plus 
grands services à tous ceux qui s'inté­
ressent à. la géographie et à l'agriculture 
d'une région, et à tous ceux qui sont 
appelés à ·exploiter rationnellement un 
domaine. Il évitera bien des erreurs aux 
conséquences incalculables. 
Les nombreuses figures et les planches 
qu'il contient le complètent admirable­
ment et illustrent de façon parfaite les 
données de l'auteur. 
L. Cui:soT et. Jean ROSTAND. - Introduction 
à la Génétique. t volume de 136 pages, 
illustré de planches et de dessins. Centre 
d1 documentation universitaire. Fournier et 
Constans, 5, Place de la Sorbonne. Paris. 
Si de tout temps l'homme s'est cap-
tivé à l'étude des problèmes de sa pa­
renté, de ses ascendances, des liens qui 
unissent les générations successives, 
les notions positives acquises sur l'héré-
